
REVUE CANADIENNE

le bateau qui devait monter à Carillon était arrivé
trop tard pour repartir le même jour. On avait à attendre
jusqu'au lendemain à Lachine ou à retourner à la com-
munauté. Revenir sur ses pas était chose impossible. Que
faire !... La divine Providence daigna encore se mani-
fester. Dans le moment arrive M. McPherson qui devait
faire le voyage avec les soeurs et le gouverneur décida
qu'on prît les canots sans retard.

Pour faire l'embarcation régulière, il fallait se rendre
aux îles Dorval, à une distance de trois milles de
Lachine, où la flottille devait s'organiser sous les ordres du
maître Doré (1).

Nos missionnaires, accompagnées de leur mère supé-
rieure, de leurs soeurs et de leurs amis, descendent
au rivage. Il est onze heures du matin. On embarque...
on avance en plein fleuve, bercé légèrement par l'onde.
Soudain le ciel se couvre de nuages, le tonnerre gronde,
les éclairs sillonnent les nues, la pluie tombe abondam-
ment ; tout trempé on aborde à l'île, on dresse les tentes
pour se mettre à l'abri, on en est guère mieux, tout est
déjà mouillé par l'averse, qui dure une heure.

Le temps devenu plus calme et serein, les bons amis se
retirent après avoir fait les meilleurs souhaits aux voya-
geuses ; mais la supérieure et les soeurs demeurent encore
quelques heures avec elles. On prend le dîner sur le
gazon. Ce mode inusité pour elles apporte une heureuse
diversion. On mange gaiement et avec assez d'appétit.

Les désagréments causés par l'orage n'ont pas trop
contristé les bonnes filles de la vénérable mère d'Youville;
elles sont prêtes à tout recevoir de la main de l'adorable
Providence ; aussi se résiguent-elles presque aussitôt à

(1) Monsieur Doré étaitdeieuré de longues années à la Rivière-Rouge et
s'y était marié. Il habitait présentement Lachine avec sa famille. D'autres
Canadiens m'étaientjoints à lui pour l'expédition, entre autres un nommé
Ouellette, qui conserva toujours .une.grande estime-pour le. SSur,; Grises. Il
voulut terminer ses jours sous leurs soins et vint en effet habiter à l'Hôpital
Général, où il mourut.


